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L usage universel du Tèleephone
'a 6 ée éleORSQU'ON réfl& l'acOustiquept confiant 4-,n la merveill us f c- usage sur leurs vasteschit aux condi- tricité, avait en effet remarqué, alors qu'il f ormu- Propriétés, les fermiers

tions de la vie aie lait sa sage prophétie, ce que nous pourrions appe américains.
tuelle, de primc abord, ler un- ambryon de téléphone ; un jouet. Ce A la ville, les chosesles mille et une inven- sont un peu différentes.Jouet, se composait de deux coinets de oat,,, ré-tions dont nous diýPo_ liés par un fil. On parlait dans un des cornéi et Ainsi, à Montréal il
sons nous paraissent us tel'autrýe, mis à l'oreille à deux cents pieds de disti existe Pl 'ews Pffl 8naturelles - tant nous centraux en rapporte di
y sommes habitués . cel et nous Favoi dit, relié au premier par un fil, rects aveo, les abonnéstransmettait fidèlement la parole articulée à voix des grands quart dC'est ainsi quo le télé- base dans le Tudimentaire transmetteur. Tel fut le iers e

graphe, le phonographe, le téléphone, les applica- notre métropole. De cette façon d'einplcýy«."
tions de la vapeur -et celles de la traction électri- germe de la féconde pensée à laquelle nous devons léPhone, nous ne dirions que peu de chose,.
que nous laissent froids, tandis qu'elles feraient maintenant de causer avec des amis qui se trouvent sachant fort bien se servir de l'appareil. Ce
perdre la tête à nos ancêtres, si, subitement, ils parfois séparés de vous par 1000 milles. il est bon de noter que depuis quelques senla
pouvaient revivre ainsi que nous vivons. Cie du téléphone BeR, a de noMbe
Mais, . l'habitude est si vite prise par améliorations, a ajouté ce is
l'homme que nous qui bénéficions dune mer Iz sonnerie d'appel ai rial.1 lleýuo
grande somme de bien-être, gràce aux aormais, l'abonné n'a qWa d6crûtir
mod;ernes inventions scientifiques, nous cornet récýeptéur pour que la
n'y liaisons presque pas attention, croyant de téléphone du "centmaP' soit
que tout nous est dû, que tout est natu- l'appel du client. Quant à Fattit
rd. Même, il y a des gens qui ne plein- demoiselles préposées ýà ce servic,à,',
sent pas un instant à l'immense dépense leur nombre dans un bureau, =
de forces cérébrales, de science,, de.génie Wen faire une idée par les grafç-ut
q1fil a fallu pour pxoduire les présentes nous publions et qui oont ý le _r
merveille de la mécanique. d'instantanés pris au b U 'Oe

Prenons 'par exemple le téléphone. Il téléphone de la partie Eý7,ta,ýune cinquantaine d'années, ce porte- , !jz t, e r
Il est presque inutile iYi

parole universel était totalement incon- lýusage du téléphone se vulgarle
nuý Quiconque aurait prophétisé soin em- en plus. Néanmoins, les prix
ploi général, aurait pai pour insensé. mont sont encore relativeineut
Et, pour. peu que nous remontions à deux mais il n'est plus éloigné le ici"
siècles dans l'b--Wtoire, une telle prophétie Petites bouTses pourront Ge pay

eraurait alors mérité le bûcher, aurait été aide commander kurs épiSries,9
taxée d'abominable sorcellerie. Cepený à faire des courses.
dant, de quelle, utilité neet-il pas le télé- Dire que les Cies de télépi
phone à notwe époque? Supposens un ma, sent de gros capitaux serait 10
tant qWil disparaisse soudainement, se n'ignore, en, effet, que la Cie
figure-t-on PénoSnie privat" qui en réï- archi-millionnaire. E faudrait Pll;wl
su1teýaît pour nous qui y 80'MMBg habi- Lés demoiselles de téléphone aux heures de service. Pace que celui dont noua dièois ý
tuée? 'C'eet- auWint que, difficilement, nous arri- Clest en 1816, à Philadelphie, que M. Graham. pour décrire la complexité d'un service t ý1
vons à nous figurer comment nos pères pouvaient Bell, l'inventeur du téléphone, exposa lie premier de que à longue et ià courte distance. Il n,
faire leurs affaires, eansl',aide de cet auxiliaire ces appareils. Dame une conférence qWil faisait que nom signalerons une dernière Ùlnc"ti'*
précieux, désormais indi8pSieable... alors, il rappelait l'émotion qui'i'empara & lui, qui dote les

Si vous le voulez bien, lors 4e-sffl essais concluants, à toi où il était blis'ements,

comeid6rons quelles lu professeur dans une école de sourds-muets. Graham tôme parti-cuýl'

rient les ongmes du tkl,& Bell avait placé son «ppareil tran8mefteur dans changen à

phone, ses améliorations, Il , des salles de Pécole; le récepteur, surveillé C'est wie 80
Puis, le "modus operandi" parun àe ses élèves, se trouvant dans un bâtiment pareil ceutt* fdýun bureau coutral télé- -velsin. Bell ayant prononcé, devant la plaque vi- lier, tel oeliti

phonique, par exemple, briaîite la phm'ae. "Oomprenez-vous ce que je à8? Il disposons à
celui du nouveau humeau l'é1èýe5 PoTel'ile au récepteur, répon&t: ý"Oui, je -Universel et

de la partie Eet de Mont- voqw comprends parfaitement", On deving pa joie, gravure est

réal, sis rue St André au disait le savant américain, quand je reconnus que
sud et près de la rue Ste j'avais, été entendu et compris 1 Pl Our le, té- au Plus à

qu'une demie::,Catherine. lèphone était ni Depi W.Magiqueýappa'reil a
Il y a un demi-siècle, fait son cheýnin, tout en en évitant beauè-OýiP> à dés de CES coû

disions-noi le téléphone milliom, d'individus... On pourra i t, ajoi que le tallatione

était inconnU. ueet tout téléphone a pýwque tué bien dîs -profesiiýmis, telles A l'_ýlbu- Universel, une de- ques pertic,suplus si, àcette époqueý un eni icelle de. mefflager, gaTçýu de'.ýureau, saute- arel.1t central particulier' rapport a"riýl1. e re euitles nombreux CentXal & la
M. CýMrIqlýg B«wraeul, M ruisseauj,ëte. ýC'est que de plý enpi son ufflge "0 es employée aux bu- Ci (lechemheur françaig', émet- 8emultiplie dame '1108 viuks -et VoiTe dans ii-becam- ricaine.tait I!id,6e, vraiment créatrice, qulon poýixaa't peut- pagnes.- O1ý iý 80ýVient qu'ici même, &no:I'Alýbum
être Un jour transmettre "Eile0tl-iqUeMent" la Pare- 'Umivereel l, ýoua, décrivions, il n7y a pas 1ongteý1ps, > En termînaùtý ajout»nis que liffl fiaVýa9ý,_

le à distance. M. Bourfflul au Surant des lois de iii :8M ëMe téléphonique très pratique do'ýàt foni chenýt activement les lois de la

de notre ville -galle dedwAibu" Auméme bureau t oque et aégpgm


